
qu'on le déposait dans son cercueil, an pied de l'autel, pour Y
dormir son dernier sommeil. La ville de Québec n'avait
encore jamais vu de funraillss si solennelles. L'immense
église de St. iRoci décorée avec un gout exquis, était littéra-
lement encombrée, et un nombre de fidèles pour le moins
aussi grand encore ne purent pénétrer dans l'intérieur du
temple. Mais les pleurs et les sanglots qui éclatèrent de
toutes parts, surtout lorsque le Rév. M. Plamondon, qui avait
été son vicaire pendant 20 ans, fit avec l'éloquence la plus
touchante l'éloge (les vertus du défunt, parlèrent plus haut
que les décorations et les cérémonies pour rendre témoignage
de l'affection qu'on lui portait.

Grâce au talent d'organisation du Rév; M. Lessard, l'un des
vicaires, tout se passa dans un ordre admirable ; les nombreux
membres du clergé, les Frères des écoles chrétiennes. les
enfants de chSurs, tous avaient leur place assignée, étaient
pourvus de surplis et de barrettes, et savaient oà s'asseoir,
sans occasionner ni confusion, ni désordre.

Mgr. Parchevêque chanta luii-mme le ser.vice et fit l'abson te.

LE r:r..GoUvEi\EUR CARo.-Le 13, à Pàge de 76 ans. Son
Excellence RÉNÉ EDOUARD c.Rox Lientenant-Gouverneur de
la province de Québec. Probe, honnête, franc, laborieux, M.
Caron joignait encore à todtes ces qualités une piété sincère
et constante. M. Caron nons fournit un bel exemple de ce
que peut le travail joint à la probité.. Fils d'un simple cnlti
vateu r (le Ste. Ane de Beaupré, il est parvenu au plins hant
pioste que puisse atteindre un citoyen de -notre Province.
Simple avocat, député au Parlement, maire de Qnébec, Cou.
seiller Législatif, Ministre Provincial,.Juge, Codificateur de
nos lois et enfin Lieutenant.Gouverneur, i.L s'est mnontré
constamment le même dans toutes ces différentes situations :
espritdroit, franc, in.tègre, soumis -en toute circonstance ù
des principes religieux isolides qu'il n'a jamais [Perdus un
un instant de vue, et qui mis sincèrement en pratique, quoi-
que sans ostentation, lui ont fortement gagné l'estime de tons
ceuxiqui furent en rapport avce lui. Lieutenant-Gouverneur,
chaque soir, dans la pie(se chapelle de Spencer-Wood, il fai-
sait lui-nême la prièrödii.soir en famille, comme le pratiquent
les bons chrétiens, et plusieurs- de ses .visiteurs distiniguës
n'ont pu s'empêcher de témoigner l'impression favorable qie
leur avai t faite un tel exemple.

M. Caron ôtait le père d'u ne n.ombrense fai ille. Il ne
laisse cependant que deux fils : lun avocat et représentant du1n
comté (le Québec à la Clinnibre.des Commnînnes, qnui 'nma rrche
bravement sur les traces de son digne père, l'autc actielle-
ment sons-diacre au Grand Séminaire (le Québer.

Les obsèques dut regretté défii ut ont en lien à la Basi i-ue
le 18, avec une pompe comme ou n'en avait ecmiore jamais vo
(le semblable. Ses restes reposent ai cimetière Belmont.

lerieuirscant in pare.


